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Application du feseau de diffraction ä la
photographic des eoaleurs.

Par AI. le Professeur R. W. Wood, de l'Universite de Wisconsin.

i Ton place un reseau de diffraction d'un pouvoir
dispersif modere et une lentille sur le trajet d'un

rayon lumineux provenant d'une fente, et si l'oeil est dirige
sur un des spectres formes ä droite ou ä gauche de l'image
centrale, la surface entiere du reseau paraitra eclairee par
une lumiere coloree, resultant en partie du spectre regarde

par l'oeil.
Si une partie du reseau presente des espaces differents

par rapport au reste, le spectre forme par cette partie se

trouvera deplace relativement a la premiere, et si l'oeil se

dirige vers la partie recouverte par les deux spectres, les

parties correspondantes du reseau paraitront illuminees de

couleurs diverses.
Je pars de ce principe pour realiser un nouveau moyen

de Photographie des couleurs naturelles.
J'ai entierement supprime l'emploi des pigments ou des

ecrans colores pour la formation de l'image complete, la

photographic n'etant rien de plus ou de moins qu'un reseau
de diffraction ayant des espaces differents; la largeur des

espaces existant entre les lignes, dans les diverses parties
de l'image, etant celle qui doit les faire voir eclairees avec
leurs vraies couleurs des qu'on les regarde de la facon in-
diquee.
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Nous prendrons, comme point de depart, trois reseaux
de diffraction ayant des espaces tels que la deviation du

rouge - dans le premier soit la meme que celle du vert dans
le second, et celle du bleu dans le troisieme.

(Le rouge, le vert et le bleu en question constituent les

trois couleurs primaires, d'apres la theorie de la vision des

couleurs d'Young-Helmholtz.)

Si ces trois reseaux sont rnontes Tun ä cöte de l'autre en

avant d'une lentille convergente, leurs spectres se super-
poseront, et un oeil place dans la position convenable verra
le premier reseau rouge, le second vert et le troisieme
bleu.

Si Ton amene le premier et le deuxieme ä se superposer,
cette partie renverra a l'oeil ä la fois du rouge et du vert, et

par suite on verra du jaune. I

Si Ton superpose les trois, on verra simultanement du

rouge, du vert et du bleu, et la sensation sera celle du

blanc.
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La methode basee sur ce principe, que j'ai employee
d'abord pour produire des photographies montrant les

couleurs naturelles, est la suivante : trois negatifs ont ete

obtenus ä travers les ecrans rouges, verts et bleus comrae
d'habitude; on en a tire des positifs sur plaques ä projections

(des plaques albuminees sont necessaries pour des

raisons que j'indiqUerai); quand ces positifs sont sees, ils
sont recouverts de gelatine bichromatee et seches dans

l'obscurite.
Les trois reseaux de diffraction d'un espacement conve-

nable, traces ou photographies sur verre, sont alors places,
contre ces positifs et exposes a la lumiere solaire ou elec-

trique pendant trente secondes.

En lavant ces plaques dans de l'eau chaude, des reseaux
de diffraction tres brillants se sont trouves formes directe-

ment a la surface de la couche.
On doit faire usage de plaques albuminees, parce que

l'eau chaude ramollirait et dissoudrait la couche de

gelatine.

Trois plaques de verre mince, sensibilisees avec de la

gelatine bichromatee, sont placees sous les trois positifs
dont on prend des impressions.

Les parties de chaque plaque sur lesquelles la lumiere a

agi portent l'impression du reseau correspondant, faible-
mentou fortement marquee suivant l'intensite des diverses

parties des positifs.
Quand ces trois plaques sont superposees et placees en

avant de la lentille, puis eclairees par une source de lumiere
intense, on voit une image correctement coloree, a condition

de placer l'oeil d'une facon convenable.
Un reperage parfait des diverses parties de l'image ne

saurait etre obtenu pour des motifs bien clairs.
J'ai travaille pendant un certain temps avec le verre

mince, dont on recouvre les preparations microscopiques.
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J'ai de la sorte obtenu de bien meilleurs resultats, mais

ce verre est trop fragile pour des travaux pratiques.
J'ai alors eu l'idee que si je pouvais realiser le systeme

entier des reseaux sur une seule couche, non seulement la

difficulte du parfait reperage se trouverait supprimee, mais

encore les images pourraient etre reproduites par une

simple impression par contact sur des plaques ä la. gelatine
bichromatee, aussi facilement qu'on imprime les epreuves
au ferro-prussiate.

/(lyotii- fti'nt- fttaduu7a^^"«lt m(««x d iSSfmttUr m*5ur im. cite
lbxt. ptrfehj.. deouvit. iwy »v biti-''___

Je fus surpris de voir que des impressions successives de

la meme plaque sous les positifs, le reperage parfait etant
assure par des points sur les plaques, produisaient le re-
sultat desire.

En lavant cette plaque dans de l'eau chaude et en la fai-
sant secher, elle devient la photographie coloree terminee.



Quand les rouges de l'original doivent apparaitre,
l'ecartement du premier reseau se trouve k sa place.

Quand ce sont les jaunes, on voit se superposer les

ecartements des deux autres reseaux, et lä ou il faut du bleu

se trouvent les lignes du troisieme reseau.
II semble presque impossible que lorsqu'on expose suc-

cessivement la plaque sous deux reseaux, les espaces de

chacun d'eux soient imprimes de telle sorte qu'ils donnent
les couleurs de chacun avec une egale intensite; mais c'est
lit un fait.

Jusqu'ici je n'ai eu ä ma disposition que deux reseaux
d'un espacement approximativement correct, un donnant
le rouge et l'autre le vert. J'ai, avec leur concours,
photographic des vitraux colories, des oiseaux, des papillons et
d'autres objects inanimes, dont les images terminees mon-
traient les rouges, jaunes et verts avec l'eclat le plus re-
marquable.

En faisant une plaque a part de 1'epreuve positive du

bleu, usant du nteme ecartement que celui du reseau du

vert et placant cette plaque derriere l'autre sur un certain
angle, j'ai obtenu des bleus et des blancs. L'espacement du

reseau etait diminue parun retrecissement, mais naturelle-
rnent le parfait reperage des diverses parties de l'image ne

pouvait etre ainsi obtenu.
Un des grands avantages de cette methode consiste dans

la facilite avec laquelle les epreuves peuvent etre multipliees.
Si nous placons l'image terminee dans un chässis-presse

contre un verre enduit de gelatine bichromatee, et que nous
l'exposions a la lumiere solaire, en lavant la plaque dans
l'eau chaude nous obtiendrons, par une simple impression,
une deuxieme Photographie pour les couleurs, egale ä la

premiere ä tous egards et aussi positive.
De cette deuxieme copie on peut en imprinter d'autres,

toutes etant positives.



— i 8Q —

L'appäreil pour voir les images consiste dans une lentil 1 e

bi-convexe d'un prix peu eleve, montee dans un leger cadre,
dans un ecran perce de trous pour placer l'oei 1 dans la
position voulue.

W* Vieu^jo'iS Cn/ivt. I'Objef a*m£. -

Je pense que si I'on fait usage d'une lentille d'un foyer
convenable, il est possible de regier l'appareil de facon que
l'image puisse etre vue avec les couleurs naturelles, par les
deux yeux simultanement, puisque les spectres correspon-
dants superposes peuvent etre formes de chaque cöte de

l'image centrale directe.
La flamme d'un bee de gaz tournee de cote ou le filameht

d'une lumiere incandescente constituent une source lumi-
neuse convenable.

Les couleurs sont tres brillantes et tres pures et en realite
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presque trop brillantes, bien que les rouges sombres et les

ocres soient reproduits avec une tres grande fidelite.
Ces images peuvent etre projetees en employant une

lampe ä arc puissante ; il faut placer une fente, plutot large,
sur les spectres superposes et monter la lentille ä projection
en arriere de cette fente.

Les images que j'ai obtenues jusqu'ici mesurent 0,075
sur 0,075, je les ai projetees ä la dimension de trois pieds

carres.
Le fait que Ton ne peut utiliser qu'une partie de la lu-

rniere rend difficile une grande amplification.
Quelques experiences que j'ai faites me portent ä croire

que le procede peut etre beaucoup simplifie.
J'ai expose une plaque photographique ordinaire ä la

chambre noire, sous un reseau de diffraction en contact
avec la couche sensible; en developpant, j'ai obtenu un
negatif dont les parties sombres etaient coupees en ligne
correspondant a celles du reseau. Puis en regardant cette

epreuve dans l'appareil decrit plus haut, les composantes
bleues de l'image apparaissent, bien que rnoins brillantes
qu'avec la plaque de gelatine transparente, a cause de la

granulation trop grossiere.
Je crois qu'en usant d'une plaque photographique con-

venable qui serait exposee dans la chambre noire succes-
sivement sous les ecrans rouge, vert et bleu, et sur la

surface de laquelle auraient ete imprimes les reseaux de

diffraction voulus, il serait possible d'obtenir directement
la Photographie propre ä etre vue en couleurs.

Les ecrans peuvent etre amenes successivement a la
position voulue par un dispositif mecanique qu'on peut
etablir hors de l'appareil.

Lors du developpement, la plaque donnera un negatif
dans le sens ordinaire de ce mot, bien que, lorsqu'elle sera

vue dans l'appareil special, eile doive apparaitre ä l'etat de

positif en couleurs.
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En effet, sur les portions transparentes qui correspondent
aux noirs de l'original, il ne s'est imprime aucune ligne
des reseaux.

Ces portions apparaitront done sombres, et les parties
sombres oü les lignes sont imprimees s'eclaireront de leurs
vräies couleurs.

On peut de cette plaque tirer par contact sur gelatine
bichromatee de nombreux autres exemplaires.

.J

II s'agit avant tout de savoir si des reseaux superposes
peuvent etre imprimes de cette facon sur une plaque
sensible.

A en juger d'apres mes experiences, j'imagine que les

reseaux propres aux ecrans colores devront etre faits avec
des proportions de parties opaques egales a Celles des parties

transparentes.
1

J'ai vaineula difficulte que presente l'obtention de grands
reseaux de diffraction, en faisant des reproductions photo-
graphiques ainsi qu'il suit:
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Le reseau original trace sur glace etait monte contre une
ouverture rectangulaire, dans un ecran vertical, les lignes
du reseau etant horizontales. Immediatement au-dessous
de cet ecran etait placee une longue bände de glace lourde

supportee par une ardoise, pour eviter toute flexion possible.
Une bände de glace un peu plus large que le reseau,

sensibilisee avec de la gelatine bichromatee, etait mise en

contact avec les lignes du reseau et maintenue en place par
un ressort de cuivre.

La partie inferieure de la bände portait sur la plaque
epaisse, de facon a pouvoir avancer parallelement aux
lignes de reseau, et des impressions successives etaient
obtenues au moyen de la lumiere arrivant a travers l'ou-
verture rectangulaire.
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De cette facon, j'ai eu un long reseau etroit, et en mon-
tant ce dernier contre une ouverture rectangnlaire verticale
et en placant contre lui une plaque sensibilisee pouvant se

mouvoir dans le premier cas, j'ai obtenu un reseau vingt-
cinq fois plus grand que l'original.

G'est de cette facon que j'ai prepare le reseau employe ä

l'impression des trois positifs.
Cela a si bien reussiqu'il m'a semble qu'il serait possible

d'executer ainsi des reseaux de grandes dimensions pour
les etudes spectroscopiques.

Parti d'un reseau de 0,026 contenant 2,000 lignes, j'ai
realise un reseau de huit pouces carres qui, place sur l'ob-
jectif d'un telescope, montrait avec une grande nettete les

raies obsdures du spectre de Sirius. Ii n'v a pas d'autres

precautions speciales a prendre que de faire usage d'une

glace bien plane et de conserver le parallelisme absolu des

lignes.
Je n'ai pas eu d'ailleurs le temps de faire un essai plus

complet de ce reseau.
Les spectres sont extraordinairement brillants, et en tout

cas, il y a lä une voie pleine de promesses.
Ce sujet doit, d'ailleurs, donner lieu ä la publication

d'une noüvelle note.

(Moniteur d'apres British Journal.)
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